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RO  s  LE  ME  Mythologique  ^  ou  Lettre  fur  Janus  \  adrejféc  à  MM,  les 
Auteurs  du  Journal  des  Sçavans  ,  par  M,  Dupuis  ,  Profefeur  de 


Khétorique  au  College  de  Liqieux 

La  nature  &  les  fondions  d’une 
Divinité  Myfôloglque  ,  qui 
fon  liege  dans  les  conftellations , 
étant  données ,  déterminer  le  lieu 
qu’elle  occupe  dans  le  Ciel. 

Nous  avons  cette  fatisfadion 
'dans  notre  travail ,  de  pouvoir  ré¬ 
duire  fouvent  à  la  marche  rigoureu* 
fe  des  Géomètres  la  nouvelle  ma¬ 
niéré  de  procéder  à  la  folution 
des  énigmes  mythologiques ,  d’a¬ 
près  nos  principes  Phyliques  , 
Nlétaphyfiques  ôc  Aftronomi- 
ques  ,  &  d’après  notre  théorie 
fur  le  feu  principe  &  fur  l’ame 
iiniverfelle.  Nous  allons  en  faire 
l’eflai  fur  le  premier  Dieu  de  la 
Mythologie  Romaine  ,  le  fameux 
Janus ,  qui  régna  fur  le  Latium 
&  donna  l’hofpitalité  à  Saturne 
ou  au  Dieu  du  Tems.  Nous 
examinerons  d’abord  fa  nature  & 
fes  fondions  ;  ,&  nous  détermi¬ 
nerons  enfuite  fon  lieu  dans  le 
îe  Ciel. 

Voici  ce  que  Marcus  Meflala  , 
qui  avoiî  été  cinquante  ans  Augu¬ 
re  ^  &  qui  avoit  lur  ce  Dieu  des 
idées  plus  juftes  que  le  fimple 
peuple,  nous  dit  de  Janus  -.  Il  eft 
le  Dieu  «  qui  cunda  fîngit  , 
»  eademque  régit ,  aquæ  terra?- 
vt  que  vim  ac  naturam  gravern 
»  atque  pronam  dilabentem ,  ignis 
»  atque  animæ  levem  immenfum 
P  in  fublime  fugientem  copulavit 


I  de  V Académie  de  Rouen, 

»»  circumdato  cœlo  :  quæ  vis  cœli 
y  maxima.  duas  vis  difpares  colli- 
»  gavit.  (Macrob.  Sat.  L,  i.)  Cette 
idée  fur  Janus  c^amme^onfidéré 
Dieu  qui  fait  ce  que  fait  le  feu  éther 
demiourgiquedela  théologie  d’Or¬ 
phée,  lequel  donne  une  forme  régu¬ 
lière  au  cahos  ,  eft  confirmée  par 
Ovide.  Faft  L.  i  ,  v.  103.  Voici  ce 
qu’il  fait  dire  à  Janus  : 

tt  AU  chaos  antiquk,  nam  res  futn  prîfca  , 
vocabant, , . 

»  Lucidüs  hic  acr  ,  &  quee  tria  corpors 
»  Tejiant , 

»  Ignis ,  aquçe. ,  tellus ,  unus  acervus 
}j  erant, 

»  Ut  femel  hcec  rerum  fecejjlt  iite  fuarum  , 
»  Inque  novas  abiit  majfa  foluta  Domos, 
»  Flamma  petit  altum  ,  proprior  locus  alra 
»  ccepit  t 

n  Sederunt  medio  terra  ^fretumque  folo. 
*»  func  ego  qui  fueram  globus ,  &  Jne 
D  imagine  moles 

»  In  faciem  redii  ,  dignaque  membra 

P  ]Peo,  • 

Nous  ajouterons  à  ce  témoigna¬ 
ge  celui  d’un  Auteur,  connu  fous 
le  nom  de  Berofe  ,  qui ,  quoiqu’il 
ne  foit  pas  de  la  plus  grande 
autorité  ,  a  confervé  cependant 
des  traditions  précieufes ,  &  s’ac¬ 
corde  abfolument  ici  avec  Ovide 
&  Meflala  ,  fur  Janus  ,  qu’il 


r  ! 

«onforii  avec  îe  Deiicalion  des 
Scythes ,  peut-être  à  caufe  du  Vaif- 
feau  qui  les  caraftérife  tous  deux. 
Il  l’appelle  Chaos  &  femen  mundi  : 
il  lui  donne  pour  femme  la  Terre, 
époufe  du  Ciel  dans  toutes  lès. 
Théogonies.  Il  dit  f  L.  3  ,  )  que  ce 
fut  lui  qui  «  docuit  Aflrorum  cur- 
»  fus  ,  &  diftinxit  annum  ad  cur- 
»  fum  folis ,  &  duodecim  menfes 
«  ad  rnotiim  Lunée  ...»  Qu’il 
régna  fur  l’Italie  ,  &  qu’on  J’y 
honore  fous  le  nom  de  Cœlum  , 
Cahos  ,  &  «femen mundi, patrem 
»  deonim  majorum  &  minorum  ^ 
»animam  mundi  moventemcœlos. 

ilium  hgnant  in  fcriptis  curfii 
»  Solis  &  moîu  Liiriæ  ,  &  fceptro 
5>  Dorainiii . . .  Duabus  que  clavi- 
»  bus  ,  ôcc.  » 

Il  n’efl:  pas  difficile  de  recon- 
noître  dans  ce  Génie  célefle  ,  aux 
mains  duquel  on  remet  le  fceptre 
&  les  clefs  du  Tems,  dans  ce  Dieu 
ame  du  Ciel  &  du  Monde  ,  le 
Janus  dont  les  deux  Auteurs  nom¬ 
més  cîdeiTus  nous  ont  défini  la 
nature.  Le  titre  de  Pere  des  Dieux 
qu’il  lui  donne  appartenoiî  auffi  à 
Janus  ,  quajl  Deori^m  D&um  ^  dit 
Macrobe  (  Sat.  L.  i  ,  C.  9  )  citant 
les  vers  ôaliens  les  plus  anciens. 
Sa  liaifon  avec  la  révolution  du 
Monde  &  avec  le  Soleil ,  &  l’an¬ 
née  dansBerofe,  eft  auffi  confiTmée 
par  Macrobe  :  «  Alii  Janum  mun- 
»  dum. ,  id  efl  cœlum  effe  volue- 
»»  runt,  &  Arnobe(  contra  genles, 
»  L.  3  ,  p.  117)  Janus  ,  quem 
»  quidam  ex  vobis  mundum  ,  an- 
»  num  alii ,  Solem  nonnulli  effe 


•  1 

»  prodidêre.  »  Le  même  Atnobé 
fait  Janus  fils  du  Ciel  :  «  Januiw 
»  quem  ferunt  cœlo  '  procreatum 
»  regnafle  in  Italia  prîmum.  » 

La  nature  de  Janüs  efl  donc  la 
même  que  celle  de  la  farce  demi- 
oùrgique  qui  agit  dans  le  monde 
vifibîe  ,  que  celle  de  ce  feu  prin¬ 
cipe  ,  générateur  des  corps  ,  qui 
meut  la  fphere  ,  circule  dans  les 
Cieux  ,  &  brille  dans  tous  les 
Aftres  &  fpécialement  dans  lé 
Soleil ,  enfin  l’agent  univerfel  des 
formes  régulières  du  cahos.  En  le 
plaçant  dans  le  Ciel ,  dont  les  uns 
le  font  fils  ,  ou  avec  lequel  les 
autres  le  confondent ,  en  le  for¬ 
mant  de  la  même  fubftance  que  le 
Soleil ,  nous  ne  nous  écarterons 
poiDt  des  principes  théologiques* 
de  l’antiquité. 

Examinons  maintenant  quelle 
fonftion  il  rempliflbit  dans  l’ordre 
du  Monde ,  &  quel  étoit  fon  rang 
dans  la  République  des  Dieux. 

Janus  oiivroit  la  marche  des 
révolutions  céleftes  ,  étoit  placé’ 
aux  portes  de  l’Olympe  ,  étoit  le 
Chef  du  Tems  &  de  l’Année ,  & 
donnoit,  l’impulfion  au  fyflême' 
harmonique  du  Monde. 

Il  étoit  le  Pere  de  l’Année:- 

Jane  biceps  ,  anni  tache  labentis  origov 
Ovide ,  Faft.  r ,  v.  ^4.. 
Principiuindes,  Jane,  liett  veîocibu^  anni» 
El  révoces  vuku  facuLa  Ibnga-  tua» 

Martial ,  Ëpig-  L. 

Il  préfidoit  avec  les  Safféjis  Sc 
les  Heures  aux  portes  du  CiCl  y 
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cette  fon£lion  lui  fit  donner  le 
nom  de  Janitor  ,  ou  Portier  du 
Ciel, 

»  Prœfideo  forlbus  ccdl ,  cum  tnîtihus  horîs; 
»  Inde  vocor  Janus.  » 

Il  en  avoit  les  clefs  «  ciim  clavi 
»  figiiratur ,  dit  Macrobe  ;  Sat. 
L,  I ,  C.  9.  Et  Ovide  ,  Faft.  L.  i  , 
V.  99  ,  le  repréfente  de  même  : 

»  îlle  tenens  dextrâ  baculum  ,  davemqut 
«  finijîrâ.  »  ■ 

Perfonne  n’entroit  au  Ciel,  s’il 
n’en  ouvroit  la  porte. 

Ovide  lui  demande  pourquoi 
dans  tous  les  Sacrifices  faits  aux 
autres  Dieux  ,  il  recevoit  toujours 
les  prémices  de  l’encens  : 

î*  Cur  quamvïs  aliorum  numlna  placem  , 

»  Jane  ,  tibi  primo  Thura  ,  merumque  fera, 

V.  i7t- 

Janus  répond  : 

»  Ut  per  me  pojjîs  adiiim,  qui  lumina  fêrvOy 
»  Ad quofcumquevelis prorfus  habere Deos. 

Il  étoit  comme  le  Chef  de  l’har¬ 
monie  univerfelle  : 

P  Quidquid  ubique  vides  ccelum  ^  mare  ^ 
»  nubila  ,  terras 

P  Omnia  funt  nojlrd  claufa  ,  patent  que 
•»  manu. 

P  Me  penes  ejl  unum  vafli  cujîodla  mundi 
^  Et  jus  vtrtendi  cardinïs  omne  meum  efl.  » 

V.  117. 

Comme  l’année  folairc ,  &  fçs 


divifions  recevant  de  lui  leur 
impulfion  ,  il  eut  tout  le  cortege 
fimbolique  du  Génie  du  Tems. 

On  mettait  à  (es  pieds  douze 
Autels  repréfentatifs  des  douze 
mois  de  l’année  dont  il  faifoit  l’ou¬ 
verture.  (  Sat.  L.  I  ,  C .  9 .  )  «  V arro 
»  libfo  quinto  rerum  divinarum 
)>  fcribit ,  dit  Macrobe  ,  Jano  aras 
»  duodecim  pro  totidem  menfibus 
»  dedicatas.  Il  préfentoit  dans  fes 
mains  le  nombre  365  ,  égal  à  celui 
des  jours  de  l’année  (  Ibid.  )  «  Si- 
>>  mulacrum  ejus  plerumque  fin- 
»  gitur  manu  dextera  trecentorum 
»  &  finjftrâ  fexaginta  &C  quinque 
»  numerum  retinens  ad  demonf- 
trandam  anni  dimenfionem.  » 
Pline  en  dit  autant  (  Pline  ,.L.  34, 
C.  7  )  «  Ut  per  fignifîcationem 
»  hanc  anni  ,  temporis  6c  ævi  fe 
»  deum  indicaret.  >»  On  meîtoit 
fou  vent  aulîi  près  de  lui  un  feul 
autel  à  quatre  faces ,  pour  défigner 
dit  Plutarque,  (  Plut.  Quel!:.  Rom. ) 
les  quatre  faifons  de  l’année.  Quel¬ 
quefois  on  défignoit  la  même  cho- 
fe  en  donnant  à  fa  fiatue  quatre 
vifages ,  dont  les  différens  âges 
exprimoient  ceux  du  tems. 

Tous  ces  attributs  fimboliques 
du  tems  ,  6c  leur  explication  fe 
trouvent  dans  ce  paffage  de  Suidas 
fur  Janus ,  dont  voici  la  traduâ:ion 
latine  :  «  Januarii  fimulacrum  efl: 
»  quadriforme  ,  ob  quatuor  anni 
»  converfiones.  Aliifingunt  dextrâ 
»  manuclav^mgeftantem,  utprin- 
»  cipem  temporis  ,  6c  apertorem 
»  anni  6c  Janitorem  ;  alii  dextrâ 
ejus  numerum  300 ,  in  finiûrâ 
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j»  65  ferieriteiii ,  üt  qm  fit  ânnii$,  »> 
Longin  ,  dit-il,  lui  donne  le  nom 
d’CEonarius  ,  c’eft-à-dire ,  de  Pere 
des  fiecîes  &c  du  tems. 

Le  premier  des  douze  mois  fut 
fpécialement  fous  fon  infpeflion  , 
&  emprunta  de  lui  fon  nom.  Le 
commencement  de  tous  les  autres 
lui  fut  également  conlacré  comme 
au  Pere  du  tems  &  de  fes  divions. 
Numa  ,  dit  Macrobe  ,  (  L.  i  ,  C. 
13  )  donna  ait  premier  mois  le 
nom  de  Janus  ,  **  &  primum  anni 
effe  voluit ,  tanquam  Bicipitis  dei 
menfem.  Et  ailleurs,  (  C.  9  )  «  non 
»  folüm  Januarn  menfis  ,  fed  Om- 

nium  merilium  ingrelTus  tenet. 

Il  ne  nousfefte  plus  rien  à  defirer 
pour  connoître  la  nature  &  les 
fbnâiions  de  Janus  dans  l’adminif* 
tration  univerfelie  du  Monde.  Il 
s’agit  maintenant  avec  ces  données 
de  déterminer  le  lieu  qu’il  occupe 
fur  la  voûte  célefte  ,  parmi  la 
foule  des  Génies  brillants  qui  la 
peuplent  &  forment  le  cortege  du 
Dieu  Soleil,  qui  s’avance  toujours 
efcorté  des  douze  grandes  intelli¬ 
gences  qui  prélident  aux  douze 
divifions  de  fa  marche. 

Janus  doit  fe  trouver  à  ta  tête  , 
&  au  point  oîi  commence  la  ré- 
voliition  des  Cieux  ,  &,qui  ouvre 
la  marche  du  tems  qui  circule  dans 
le  Zodiaque  ;  &  effeélivement  il 
s’y  trouve. 

Pour  nous  en  affurer  ^  plaçons 
la  Sphere  telle  qu’elle  s’offroit  aux 
yeux  de  Numa  lorfqu’il  régla  fon 


année  ,  &  nous  verrons  que  JaniîS 
efl:  le  premier  aftre  qui  monte  fuf 
l’horifon  ,  &  ramene  la  nouvelle 
période. 

Le  commeneernent  de  l’année 
Romaine  ùit  fixé  par  Numa  peu 
de  jours  après  le  folftice  d’hiver  , 
&  à  l’heure  de  minuit ,  comme  orî 
peut  le  voir  dans  Plutarque,  quel!:.- 
Romaines  ,  p.  184 ,  dans  Ma¬ 
crobe  ,  Saturnales  L.  i  ,  C.  3; 

Ôrle  Capricorne  dans  lequel  étoit 
alors  Soleil ,  étant  mis  fous  l’hori- 
fon,  au  Méridien  inférieur,  fi  nous 
confidérons  l’état  du  Ciel  en"ce 
moment ,  &  li  nous  tirons  en  quel¬ 
que  forte  i’hofofcope  de  l’année  , 
en  regardant  quel  figne  monte  à 
l’Orient  ,  nous  trouverons  que 
c’efl:  la  Vierge  ,  le  Bouvier  &  1er 
Vaiffeau  célefie.  Les  vers  d*Aratiis 
nomment  le  Vaiffeau  parmi  le& 
conffeltatîons  qui  fe  lèvent  avec 
les  extrémités  de  la  Vierge.  Nous 
trouvons  déjà-là  un  des  emblèmes 
Aftronomiques  qui  caraélérifent  Ja¬ 
nus,  la  Barque  céleffe,  qui  eft  aufli 
inféparable  de  lui  que  le  font  fes 
Clefs.  Tout  le;  monde  fçait  que'  la 
monnoie  Romaine  portoit  d’un 
côté  l’empreinte  de  Janus  à  deux 
têtes  ,  &  de^  l’autre  celle  de  fa 
Barque  :«  Cûm  primus  æra  Janus 
»  fignaret ,  dit  Macrobe  (  L.  i , 

»  7  )  fervavit  ut  ex  unâ  quidem 
»>  parte  fui  capitis  effigies ,  ex  altéra 
»>  verô  navis  exprimeretur.  »  De 
là  Texpreffion  desenfans  dans  leur 
»  jeu  :  «  A  ut  capua  ,  aut  navia.  ». 

Ovide  pareillement  demande  à 


[  1 1 


Janus  l’orîginë  de  i’ufage  ,  de 
marquer  ainfi  la  monnoie  : 

•  «  Cur  n  avait  s  in  cefe 

'Altéra  fîgnata  ejl ,  altéra  forma  biceps. 

Faft.  h.  i  ,v.  119. 

Ces  Auteurs  s’accordent  à  dire 
que  ce  Valffeau  étoit  celui  dans 
lequel  Saturne  ,  Dieu  du  Tems  , 
étoit  arrivé  en  Italie  ;  aüufion  ma» 
nifefte  à  l’arrivée  de  l’année  qu’an- 
nonçoit  le  lever  de  cette  conftel- 
lation ,  &  laquelle  d’ailleurs  com- 
mençoit  dans  le  figne  du  Capri¬ 
corne  J  domicile  de  la  planete  de 
Saturne ,  oii  étoit  alors  le  Soleil. 
Dans  la  fphere  de  Decans  ,  rap- 
poitée  par  Scaliger,  on  voit  vers 
le  23  degré  de  la  Vierge  un  Génie 
porté  dans  un  Vaiffeau  :  «  Vir  na- 
vicula  navigans.  » 

Il  nous  relie  à  trouver  le  navi¬ 
gateur  ,  ou  l’homme  à  qui  on 
attribuoit  la  Barque.  Voyons  ce 
que  difent  les  anciens  Auteurs  des 
étoiles  de  la  conllellation  de  la 
Vierge  ,  ou  de  celles  qui  en  font 
volfines ,  telles  que  le  Bouvier  , 
connu  fous  le  nom  d’Icare,  Plu¬ 
tarque  nous  dit  que  parmi  les 
étoiles  qui  brillent  dans  cette 
bande  du  Ciel  ,  eft  l’étoile  Ja¬ 
nus  ,  avec  fes  frétés  Hymnus  , 
Faullus  &  Félix.  Il  les  fait  petits- 
fils  du  Bouvier  ou  d'Icare  ,  par  fa 
fille  Erigonne  ,  ou  la  Vierge.  Il  \ei 
place  peu  loin  de  l  étoile  appellée 
Vèndangeufe  ,  &  dit  de  Janus  en 
particulier  :  «  Janus  prior  flella 
»  oriens  ante  pedes  Virginis.  h 
(  Parallel.  p.  307.  ) 


Ainfi  toute  là  partie  du  Ciel  qin 
fe  trouve  border  circulairement 
l’horifon  à  l’inflant  précis  où  la 
révolution  commence  ,  le  trouve 
liée  à  Thiltoire  &  à  la  généalogie 
de  Janus  ,  qui  lui-nrême  part  le 
premier  ,  &  s’avance  avec  le 
vailTeau  lur  l’horifon.  Peut  -  on 
douter  après  cela  que  ce  ne  foit 
là  le  Génie  lumineux  qui  ouvre 
la  marche  de  l’année  ,  ramene  la 
nouvelle  révolution  ,  ouvre  les 
portes  de  l’Olympe  ,  dont  il  tient 
les  clefs  ;  donne  une  efpece 
d’impulfion  au  fyflême  univerfel 
du  monde.  Il  a  du  être  dans  la 
Sphere  célefte ,  puifque  c’eft  lui 
qui  en  dirige  le  mouvement.  Il  a 
dû  être  à  la  porte  des  Dieux ,  à 
l’Orient ,  au  moment  où  le  tems 
mefuré  par  le  Sole  l  va  commen¬ 
cer.  Il  s’y  trouve  :  il  s’élance  dans 
les  deux  ;  &  traîne  à  fa  fuite  l’or-» 
dre  duodécimale  des  Génies  ,  qui 
forment  le  cortege  du  Dieu  lu¬ 
mière  ,  au  moment  où  le  tems  fe 
renouvelle.  Son  VaifTcau  ,  fon 
pere  Icare  ,  êi  fa  mere  l’accom¬ 
pagnent.  Peut-on  croire  que  le 
hafard  ait  ainfi  arrangé  les  chofes  ; 
&  fi  l’on  voit  évidemment  du 
deffein  ,  convenons  que  toute  fon 
hifloire  efi:  allégorique  &:  liée  au 
fyflême  Aftronomique.  Les  noms 
feuls  de  fes  freres  achèvent  de  dé-» 
montrer  l’allégorie.Fauflus&:  Félix; 
éroient  les  deux  mots  confacrés 
pour  les  vœux  chez  les  Romains  : 
quod  Faujlum ,  Fdixcjuc  fit.  Fîyrn- 
nosj^  fignifie  chant  ;  &  rentre  ici 
dans  le  fens  de  vœux  exprimés 


( 

dans  îes  chants  ;  de  maniéré  que 
tout  fe  réduit  à  peu  près  à  ceci  : 
»  Je  la  fouhaite  bonne  &c  heu- 
»>  reufe  ;  »  &  l’on  fçait  que  les  an¬ 
ciens  Romains  faifoient  en  ce  jour 
là  des  vœux  &  des  fouhaits  de 
bonne  année  ,  comme  nous  le  dit 
Ovide ,  (  Faft.  L.  i ,  y.  175.) 

>5  cur  Iccta  tuïs  dicuntur  verba  KaUndis 
P  El  damus  aliçrn^s^  acçipimus  que preces. 

Tout  ici  eft  perfonnifié  ;  ainfi 
le  fut  Janus;  ainfi  le  fut  l’année 
elle-même  ,  fous  le  nom  à’Jnna 
Perenna.  Tel  étoit  le  goût  de  toute 
l’antiquité  religieiife, 

Ainfi  le  Dieu  aux  Clefs  &  à  la 
Barque ,  le  plus  ancien  Génie  qu’ait 
confacré  la  Religion  des  Romains, 
comme  première  Divinité  tutélai¬ 
re  ;  celui  dont  ils  unirent  le  culte  à 
celui  duTems&  du  Dieu  lumière 
qui  circule  dans  les  douze  Signes, 
dont  Janus  ouvroit  la  marche , 
eft  une  intelligence  célefte  ,  qui 
brille  dans  les  Affres  ,  6c  nulle¬ 
ment  un  bon  Prince  qui  aie 
régné  autrefois  dans  le  Latium. 
Ceci  éft  la  fable  ,  qui  mafquoit 
toujours  l’idée  théologique  ,  dont 
les  Prêtres  feuls  avoient  le  fecret. 
Ils  étoient  chargés  de  rédiger  le 
Calendrier ,  6c  l’ordre  des  fêtes  , 
dont  la  fuccefîion  étoit  marquée 
^ar  des  levers  &  des  couchers 


'6  ) 

d’étoiles ,  comme  le  prouvent  les 
Fafles  d’Ovide.  A  la  tête  des  conf- 
tellations  dut  être  celle  qui  fixoit 
la  première  fête  ,  celle  de  Janus 
ou  du  Dieu  qui  ouvroit  la  marche 
de  l’année.  On  tixoit  pour  ainfi 
dire  Thorofeope  de  l’année  ,  qui  , 
fuivant  Firmicus  ,  L.  z  ,  C.  50  ) 
ab  horofeopo  Jïmper Jumit  (xordium  ; 
de  l’horofcope  lui-même,  fuivant 
le  même  Auteur,  (  L.  2  ,  C.  18) 
ab  orientali  parte  primas  exurgit\  Il 
étoit  totuis  gmïturœ  fundamentum  , 
cardo  primus  ,  totius  genitun  com* 
pago  atque  fubjîantia  ,  quts  rdïquis 
aditum  præbet.  Ce  fut  fur  ces  prin¬ 
cipes  que  les  Pontifes  Affrologues 
compoferent  le  thème  de  l’année  , 
&  formèrent  la  parure  fimbolique 
du  Génie  chronocrator  ,  qui  en 
commençoit  la  marche.  Comme 
les  révolutions  céleffes  font  con¬ 
nues  6ç  réglées  ,  la  méthode  géo¬ 
métrique  a  pu  être  employée  pour 
décompofer  cette  fable, puifqu’elle 
l’a  été  pour  la  compofer.  On  voit 
donc  encore  ici  une  nouvelle  preu¬ 
ve  de  la  nécefïité  indifpenfable 
d’appliquer  la  clef  aftronomique  à 
la  théologie  ancienne  ;  &  que  fans 
elle  le  fanftuaire  des  Dieux  eft 
fermé  pour  nous.  La  Mythologie 
dans  fon  origine  eft  l’ouvrage  delà 
fcience  la  plus  profonde;  la  fciencc 
feule  l’expliquera. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  6cç, 


